sommation de la série en question à celle d'une autre qui aurait pour terme général
et qui est évidemment sommable.
Dans le eas particulier où l'on suppose 2=1, on peut appliquer à la formule trouvée la théorie des intégrales singulières, et Ton en déduit alors la proposition suivante :
Désignons par a et b deux nombres dont le produit soit égal à la circonférence du cercle qui a pour rayon l'unité; soient de plus /et cp deux fonctions réciproques de première espèce, et formons les deux séries
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Le produit de la première série par a~ sera égal à celui de la seconde
\_ par b~ . La première série sera donc sommable, toutes les fois que la
seconde le sera, et réciproquement. Cette proposition nouvelle nous paraît digne d'être remarquée. Elle conduit immédiatement à la sommation des séries qu'EuIer a traitées dans son introduction à l'analyse des infiniment petits, et à celle de plusieurs autres qui renferment les premières. Le cas particulier, où l'on prend /(a?) = £"•''",
offre une série très régulière et très simple dont le terme général est
j_ de la forme a'- e~n*n\ et dont la somme reste la même lorsqu'on y
remplace a par -•
3" Les fonctions réciproques peuvent encore servir à l'intégration des équations linéaires aux différences partielles à coefficients constants, ainsi que je l'ai fait savoir dans mon Mémoire sur la théorie des ondes.
Telles 'sont les principales propriétés des fonctions réciproques. Peut-être, à raison des nombreuses applications qu'on en peut faire, jugera-t-on qu'elles peuvent mériter quelque intérêt. fonction quelconque de l'indice n, on ramènera, par le moyen des fonctions réciorouues, laremière équation avec une ou plusieurs racines de la seconde. Enfin, comme avant cette première égalité aucune racine réelle de l'équation//t(r, s) = o n'aura pu disparaître, les racines qui deviendront alors égales entre elles, se trouveront ou de plusieurs d'entre elles.nérale de la quantité A.
